
r n n y t d f c a t a . Toute la 
JMW lac b i t i du syndica-

_j »er*s*as n'fcalt prêt s a«lr. l s s 
• t s pri» sut*** d'un tapis vert M 

| i M l l < l l avoir d'efet» que si les trospe» 
dtaisnt W f f t f w n t u t disciplinées et avalant 
l'autorité nécessaire pour travailler effectlve-
XDtnt. Le* syndicat» ne profitent qu'à on 
groupa de militant» qui s'en moquaient roya-
lesbent, de toit* qoe lorsque le syatéme o 
fonctionné nous avons vu des Industriels qui 
prétendaient que si le salaire moyeu n'était 
pas atteint, c'est parce qoe leurs ouvriers 
notaient pan de bons serviteurs, et que 
s'Us rasvsJsmleat plus, ce salaire moyen se-
sMt sttelst, d'une part, et d'autre part des 
ouvriers qui prétendaient que le salaire 
moyen devait devenir un salaire minimum. 

Messieurs, le salaire moyen n'avait pas 
résolu toute» les difficulté*. Il restait tou
jours dans l'âme ouvrière des constatations, 
d«« faits qui dévalant empecuer a tout jn-
rneWi la paix sociale: 11 restait la grande in
dustrie contre laquelle on n'avait rien pu 
avant la guerre et je citerai un simple exem
ple : dans nos usine», un ouvrier flleur ga
gne 230 francs par semaine. Il a sa femme 
qui est soigneuse aux péparatlea*, qui gagne 
ISO franc» par semaine. Ce ménage «ans en
fant, Sans Charge, gagne 380 fr. par semaine. 
T! loge eu appartement, il prend son repas 
au réfectoire de l'usine, il a » dépenser par 
tête et par Jour, 2T francs. C'est une situa
tion Intéressante. A côté de lui, faisant un 
mdtfer afeaMument pureil, faisant la mome 
predsettoa, le même ouvrier nleur gagne 230 
fmmem s s r semaine .11 a quatre enfants, sa 
tenante ne ttavallle pas en usine, il lui faut 
ua plma s r a < logement. Il « j t a bouches a 
noaxrtr. Il ra*ne comme son camarade. Le 
natal a dépenser par tête et par jour est de 
S fianes Kh bien! Messieurs, uous avons 
comyrat de» le début que dans une situation 
• w a l paradoxale de misère imméritée, la 
formula : A travail égal, sa lu ire égal était 
profondément Injuste. , 

L8S ALLOCATIONS FAMILIALES 
Il sons a paru Injuste de payer un salaire 

égal * «étui qui a une famille moyenne de 
quatre personne* a sa charge et A celui qui 
n'a «HO sa booeihc a nourrir. Nous avons pen
sé que tant que cette injustice aurait duré, 
il n'y aarait pas de paix sociale ft espérer. 
(Vifs applaudissements.) 

A cet ouvrier qui a quatre enfants le con-
sortiim « d i t : « Tous les jours en te levant 
l s castra, tu recevras en ptes 14 fr. 40, 56 
frases pour une ecmaine, 4.<H»0 francs par an 
pour tes enflants en plus de ton salaire pour 
1, satcue productloa. parce que tu as des 
caaMés an ptua. . 

Jlaaalriiii i sac ce terrain des allocations 
faanOaUos, je suis heureux de pouvoir dire 
ici qs» e'est ls Consortium de l'Industrie tes
tas ami donne les allocations familiales les 
!*•» •*»»»»a. 

S a jail», i'ai obtenu des industriels dJ 
Onesrrinm des industrie» textiles O0..0OO 
fasses pour mes itères de Humilie . 

Ea 1930 "o m'ont donné 7 millions ; en 
l s î t . 10 B»ûlions; en 1922, 14 millions; en 
1023, 1» millions ; en 1924, 17 millions; eu 
1999, 1» miOVons; en 1026, 24 millions 
SOO.000 francs. (Vifs applaudissements.) 

Ptpuis l'armistice, le Consortium a depas-
«é 110 millions. 

J> o Juin 1926, pour vous montrer que 
•a classe ouvrière comprend le bien qui lui 
est fait, A condition qu'il soit fait sous une. 
forme tangible, immédiate .directe, sans in
termédiaire, le 6 juin, j'ai pensé A réunir 
ton* las ouvriers de Boubaix-Tourcoing pour 
fêter arec eux le centième million dépensé 
ps» las patrons en œuvres sociales dans no
tre castre. Ce sont les ouvriers qui ont fêté 
la centième million qu'ils ont fait dépenser 
aux patrons pour leur bien-être. (Applau-
djasemants. ) 

ï * o r cette fetc, J'avais loué les quatre 
plus «rasdes salles de spectacle le dimanche 
« lo i s . Xal lancé 16.000 convocations pour 
cette réunion — pou» l u beares — 17.000 
UiiaiSHiai attendaient aux portes. 

Dass cette fête du centième million, nous 
avions décidé de donner 1.200 livrets de 
caisse «l'épargne A répartir entre tous les 
présents par voie de tirage au sort, le livret 
devant être retiré au siège du Consortium. 
Sur 17.000 présents, 1.200 gagnants. 

APRÈS LE PAIN, LES SECOURS ? 
Messiaurs, le pain des enfants assuré, nous 

avons penaé qu'un autre aléa devait être 
couvert tout de fuite : nous avons parlé de 
la esaosdte. Nous avons dit eu 1924 que le 
Consortium de l'Industrie textile assurerait 
is personnel de ses usines contre la maladie, 
que noua donnerions (i francs par jour de 
maladie, 5 francs par visite médicale, 75, 
150, 200 o s 600 francs par intervention chi
rurgicale, suivant leur importance, et pour 
cal» non» avoua traité collectivement avec 
la syndicat médical de Boubaix-Tourcoing. 

LES ASSURANCES SOCIALES 

En 1924, nous avons eu 24.000 adhéreuts, 
en 1923» nous en avons eu 30.000, et en dé-
cemsre 1926, nous avoins 52.000 Ouvriers 
et ouvrières qui avalant donné librement leur 
adssston A l'organisation patronale. Hier soir 
U y a s avait 57.000. (Applaudissements.) 

E s 1924, nous avons déponsé 103.000 fr. 

S 1920, nous avons dépensé 287.000 fr. 
192*, nous avons dépensé 729.000 fr. 

Je saisira li donner aux Industriels qui sont 
Ici, e s renseignement : nous avens non seu-
lssjaat assors l'ouvrier contre la maladie et 
isa eisrsttona chirurgicales, avec des réduc 
HftjiTà» J5 % sur les produits pharmaeeuti-
qsSB, «as!» nous assurons réponse, la sœur. 
i a M e t , au-dessous de treize ans. ce qui fait 
nés plu» 52.000, mais plus de 250.000 per-
seaae» qui sont touchées par ces allocations 
maladie. 

Oattf ojuvre sociale magnifique qui n'avait 
usa eseore d'exemple en France noua colite 
exactement dix francs par a n et par assuré! 
(Aapttadjaeements.) Réellement, permettez-
tatl'A» von» demander quel est le patron 
trascSlt n'ayant pas encore suivi les efforts 
4 , esox qui ont créé les allocations-maladie, 
qui s s consentirait pas A aulv. 3 ce motrve-
^tft» si heureusement commencé? Qu'est-ce 
qu'Attend l'employeur pour donner cette ga
rantie aux travainem» pour dix francs par 
an et par ouvrier? C'est exactement ce que 
coût» astre service de prestations, frais d'ad-
oilnttrjstioo et une partie des appointements 
de rotre serrlteor compris. 

En Alssce-Lorrafiie, les assurances coo-
•ent, en frais d'administration, 14 francs 
par tête et par an, et c'est parce que noua 
ares» » U de» freins A la base que nous 
sommes arrivés A ce chiffre extrêmement 
rsistt . Noas avons déclaré que nous ne pale-
riss» «s'A partir du huitième jour, ce qui 
asât JMI naus s s couvrons pas de petits ris-
ojai»*7lVss^»*s» s e r s pa« sardse hait jours 
de son salaire pour toucher A partir du nul-
ilsme Jour l'allocation-maladie. 

LA PRIME DE NAISSANCE 
A chasse seissaace. nos adhérents tou-

chest s a s prime de 240 frases. De plus. 
later van tien obligatoire en Uveur d«» 

• nous S SSrtné totlt naturellement 
Mas au Csssstttoia la «eerétsjtlat «ociaU 

UtmeMn " « - t habitué» A ™ * » « • 
rrosrerpour recourir A «os «ervices, certains 
«'atM écoutés. 

POU* LE» AWC4BNS COMBATTANTS 
Test de rotte spres ce» dlaTérente» inter-

rsaaBBB» « Ô M «resa passé A ls dette de 
•sapasse» que notai avtou» envers ceux 

f#as»l»ttt permi» de conearver entlê-
k» aasses ; J'ai nommé les anciens corn-

jtaua leur versons use cotlaptlon 
i par an et par asden «••»»*-

- Os s sré* 
KoTrbaixr"f2.0bî 

SSK anciens combattants, « s secounalssanoe 
des services rendus. Ce s'est pa» énorme, 
mais esta assit •'•Jouter ft leur hirasst ordi
naire et s^Mt p u venu tarir les rasesurce» 
qu'il» ponrxslént recevoir par ailleurs et 0» 
en sont très contents. 

POUR LIES MÉDAILLÉS DU TRAVAIL 
Nouc'evon» ensuite pensé aux médaillés 

du travail. Aux industriels qui sont ici, je 
dirai t Pensez aux médaillés du travail, A 
ceux A qui l'on donne une médaille sur le 
perron de l'nOtcl de ville. Que deviconeut-ils 
lo lendemain ? Rien. Nous avons créé de» 
amicales des médaillés du travail. Nous avons 
dit : nous amortissons bien notre matériel 
machine, n faut amortir notre matériel hu
main. (.AVpplaadlaaements). Nous avons créé 
des sociétés de secours mutuels subvention
nées par le Consortium, qui sont très floris
santes. 

POUR LA MUTUALITÉ 
En janvier 1927, nous avons éprouvé le 

besoiu do chercher des aillés et nous les 
avons trouvés dans la Fédération des Socié
tés de secours mutuels du Nord, avec laquelle 
nous avoua signé solennellement, en janvier 
1027, un traité d'alliance. D'une part, étaient 
représentés 292.000 mutualistes, d'autre 
part, 390 patroo», 80.000 ouvriers et 500 
•aillions de francs «de salaires. 

Le Consortium a fort bien senti qu'il ne 
pouvait rester étranger A rien de ce qui inté
resse la vie sociale. Il a compris qu'il y avait 
autant de bonnes volontés, autant de braves 
gens panai les ouvriers A qui ou pourrait fa
cilement persuader que l'ordre est plus bien
faisant que le désordre e t que cette société 
peut durer encore un bon moment si nous 
noue arrangeons les uns et les autres pour 
la consolider. Nous avons créé des sociétés 
chorales, musicales, sportives. L'année der
nière, A titre de subvention, nous avons versé 
aux différentes sociétés que je viens d'énu-
mérer eu dehors des autres énoncées, 682.000 
francs pour les sociétés ide Boubaix-Tour
coing. 

POUR LES ENFANTS CHETIFS 
Le Consortium a pensé ensuite aux enfants 

des ouvriers et a créé pour les enfants ma
lingres la maison d'enfants, située A l'endroit 
le plus aéré de la ville, dans un milieu boisé, 
qui est un véritable cbAteau.e dans lequel 
nous recevons les enfants que nous héber
geons complètement pendant trois mois. Nous 
ne prenons pas les malades, mais les enfants 
chétifs qui ont besoin d'un peu d'air. Les pa-
rents viennent visiter les enfants tous les 
dimanches e t ont A leur disposition le parc 
les jours de visites. Chaque enfant'qui a fait 
un séjour ou chalet de Croix-Fontalue nous 
amèue ses parents, qui deviennent les amis 
de l'organisation patronale. 

Cette action ouvrière et patronale collective 
devait obligatoirement ntms emeoer «les ani-
niositês. Nous n'avons pas toujours été com
pris. Les uns nous ont subis, d'autres nous 
ont combattus. Nous gênons tous les extrêmes 
tout naturellement, étant dé» gens de juste 
milieu. Nous ne rêvons pas d'ameuter des 
foules en leur faisant espérer un lendemain 
meilleur qu'aujourd'hui. Nous •cherchons A 
consolider la société en sachant qu'elle n'est 
pas bien faite, mais nous cherchons A l'amé
liorer au lieu d'attendre qu'elle se transforme 
par je ne sais quelle opération spontanée; 
nous avons des ennemis: uous suivons quand 
même uotre route avec un programme social 
bien étudie. 

CONTRE LE COMMUNISME 
Messieurs, en 1924. nous avoue dénoncé le 

péril communiste et les première» révélation» 
sur l'organisation du parti sont venu* de 
Ronbaix-Tourcoing. Nous avons fait alors ce 
qu'il faUait faire. 

Nous avons pris )A bête 2;T* g.orge, ai j'ose 
dire, et nous avons résisté aaiTgrêves orga
nisées par le parti communiste. 

Moscou qui, vous ie savez, vise deux 
centre» en France: (la banlieue parisienne 
et le Nord, tout ce qui est écrit, tout ce que 
disent leurs conférenciers, tous leurs efforts 
sont tendus rers cela) a envoyé des mili
tants et mis A leur disposition des millions 
et 'créé un quotidien qui s'appelait « L'En
chaîné », qui a paru, comme voua le savez 
peut-être. Jusqu'à la fin de février 1927. 
dans le style que vous pouvez supposer. Le 
parti communiste de Moscou a cessé d'en
voyer de l'argent, jugeant qu'en France le 
jeu n'en valait pas la chandelle. Si nous 
avons triomphé, c'est simplement par la ré
sistance que nous avons mise aux grève» que 
nous avons dû le succès obtenu sur le parti 
communiste dans le NoruX Pour cela, il fal
lait d'abord faire les œuvres sociales, nourrir 
les enfants, soigner les malades. Nous avons 
pensé simplement A consolider les choses 
existant déjà qui avaient été créées pour 
travailler pour la paix sociale et pour le bien, 
nous avons essayé de leur permettre de vivre. 
C'est le résultat le meilleur de toute notre 
association »nr le parti communiste, en oppo. 
sant aux théorie» de violence, la propagande 
par la bonté. 

L'APPRENTISSAGE 
HORTICOLE 

Conseil Général du Nord 
LA TROISIEME JOURNEE (JEUDI 5 MAI 1927) 

LA VISITE DE U N S T I T Û T de* SOURDS-MUETS et AVEUGLES se RONCHIN 

LE RAPPORT DE M. DE LA GRANGE SUR LA REOONSTITUTION : 
OE QUI A ÉTÉ FAIT. OE QUI RESTE A FAIRE 

VENQVBTE 
Le drame de jalousie qui c'est déroulé dan» 

la nuit de mardi, fait l'objet vies conversa
tions de tous les habitants de la gentille 

1 Commune d'Annappes. De l'avis d'un grand 

TJM» sdnsrenu 
BM « redevance» 

Lee proiessioaaeis de l'horticulture devien
nent de plus e s plus rares. Lé fait est sur
tout constaté eu ce moment ou les amateure, 
les gros propriétaires et même les horticul
teurs ne peuvent trouver le personnel qualifié 
dont ils ont besoin. 

Cette pénurie de jardiniers a pour cause 
plusieurs raisons, dont la principale est la 
difflculté de l'apprentissage. 

Le système de spécialisation qui a été 
adopté par beaucoup d'établissement* horti-
coiea oblige l'apprenti A séjourner dans de 
nombreuses massons d'horticulture, s'il veut 
étudier toutes les branchée horticoles. 

La durée de l'apprentissage devient donc 
assez longue et 11 arrive souvent que le jeune 
homme, découragé par les difncustés qu'il 
rencontre pour s/instruire, s'oriente vers une 
autre profession. 

Pour parer A ces inconvénients, le Conseil 
général du Nord vient d'adjoindre A l'Ecole 
d'horticulture si réputée de We«nonville, une 
section spéciale d'horttoultufe destinée à 
enseigner aux jeune» gens, par dos cours 
techniques complétés par des travaux pra
tiques, tout ce qui concerne l'horticulture. 

Le choix de cette école, dont la science 
du directeur, M. J.-B. Tandart, est ai appré
ciée dans les milieux horticoles, est une 
garantie d'enseignement sérieux. 

L«s études dureront du 1er mars au 
31 octobre, avec quinze jours de congé en 
août-septembre. 

Elles commenceront exeeptionneTlemeut 
cette année a s 15 mal. mais les élève* 
devront revenir du 1" au 30 mar* 1929, 
pour suivre les cosr» de taille. 

Le prix de la pesetas est relativement peu 
élevé et des «oorsas pewvsst être attribuée» 
• u s candidate doat ls» rassemrees sent insuf-
fleantes. 

Etant donné la prochaine ouverture des 
cours, adresser d'urgence les demandes 
d'admission A M. le Directeur de l'Ecole de 
Wagnonville, pré» ©essd ( * » » « ) -

M E. Joly, dlrertss» des Jardins de la 
Ville de Tsureola»;, •» « • * ««slemsnt A la 
disposition des amateurs pour leur donner 
tous le* reaaalasemeot» nécesssires. 

i i i il 

l'homme qui ne Ut pa$ U$ 
sjkffasts annonce» ifnore le$ 
bonnes occasions dé » *>lè quo-

A l'Institut de Ronchin 
Ainsi <iu'il avait été prévu, le Conseil gruéral 

sVst rendu liier matùt, à 10 h., a l'Institut des 
Sourds-Muets de Ilouchin, pour se rendre compte 
de l'état actuel de lYtablis-seinent, de son tt>w- ' 
tionnemont et des résultats obtenus jusqu'à ceâ 
jour. 

La delégation fut reçue par M. Par-y, conseil
ler générai, administrateur, remplaçant le vice-
président, IL Levy. «mpéelié, aoxisté de M Chau
vin, directeur de l'Institut. Et la visite commen
ça aussitôt pur l'inspection des service»: Cuisine, 
nmguiDs d épiceries, «le tî cm*. de légume», les 
dépendances, puis le réfectoire. 

Cette première partie terminée. M. Chauvin, à 
la demanda de quelques conseillers généraux, 
fournit des renseignements particulièrement inté
ressants. 

C'est sinsi qu'il dit que le prix d'entrctiefl d'un 
élève (nourriture, trousseau, fourniture de 
cirage) était, *>our une année, de 1.3iK> fr. 'M. Le 
prix dé revient total et annuel, comprenant l'en
tretien, l'instruction et tous les frais généraux, 
était de 4.343 fr. «0. 

Ces prix, qui eont assez élevés, pourraient être 
réduits, si le nombre d'élèves était supérieur à 
celui actuel. L'effectif devrait être au moins de 
tso éttrts, alors qu'il n'est que de 126. 

C'est cette raison qui a poussé le. Conseil gé
néral A essayer d'obtenir la transformation de 
l'Ecole, en Institut roterdéipartemsntal et ce sera 
là, l'un des premiers succès du Syndicat inter
départemental qu'il est question <i« <-réer. 

Après cette première partie <lc lu vkàte.lc Con
seil général parcourut les salles de classes et les 
ateliers, où «ourds-mucts et aveugles reçoivent 
leur instruction. 

Et ce ne fut pas la partie la moins intéres
sante de la visite, quand, par des explications 
détaillées de M. Canvin. directeur, il fut démon
tré commeut il était possible as <]unnpr l'usage 
de la parole à des enfants oui n'avaient d'autres 
moyens de comprendre ï'eneeignemcut du maître, 
que ceux du toucher et de la VUP. 

Lu visite «les jardins potajeers clôtura cette 
très BBtSraasaste visite( et M. Parsy, membre 
du Conseil d"aiiininistra-ti"j de l'Inotitiit, remer-
ciaut le Conseil général de sa visite, dit quel «n-
c-ouragcnieut en retirerait tout le personnel si 
dévoué A la cause des déshérités de la nature. 
que soct les sourds-muets et les iuveugles. Le 
traoaport des membres du Conseil géaéral a ét<S 
assuré par les nouveaux autobus d* rE.L.U.T.. 
mis grscicuvemeut à la disposition de» visiteurs 
par la Compagnie qui avait délégué 31. Toussaint, 
iusénieuv en chef. 

LA SÉANCE DE LAPRES-MIDI 
La quotrièuie séance du Conseil géséral, an

noncée ÎKrtir l i il. r>0, commence, en réalité à 
1"> heures. 

3I.,Pot>é, sénateur, dirige les assass, Secré
taire M. Bourdon. 

Les Pharmacie* mutualistes 
et l'Assistance médicale gratuite 

Un vieu est émis, tendant à autoriser les "phar
macies mutualistes à vendre leur» produits aux 
bénéficiaires de l'assistance sié-J'icaio gratuite. 

La disuirstiou est vive sur lu question do sa
voir s'il faut adopter ce vœu ou demander au
paravant l'avis des IsfcBSaussf. Finalement, le 
vœu est voté et >rra transmis aux services com
pétents pour qu'ils fassent connaître leur avis. 

La lutte contre l s tuberculose 
M. De la Grange fait connaître la vente, eu" 

fis d'annec. d'un timbre dont les bénéfices seront 
destinés A la lutte contre la tuberculose. 

• espt're .que cette vente sera un grand succès 
et qu'elle permettra, en dehors de toutes ques
tions politiques ou religieuse*, d'apporter enfin 
uu terme au terrible fléau qui fait tant de morts. 

M. Patlé apporte «on approbation à l'action 
de 31. De At Oronge et du Comité do lu lutic 
contre la tuberculose et souhaite un grand suc
cès. • 

M. Mercier voudrait que l'artion contre la tu
berculose soit énergique et déclare que iui-méme, 
sans s'arrêter à ses idées politiques, apportera 
ses efforts. 

L* Préfet signale que la lutte contre la tuber
culose gagnerait beaucoup dans l'éducation gé
nérale d<*s individus, des familtes et de tous ctux 
qui ignorent trop les dangers du terrible mal. 

Le* frais médicaux gratuit» 
Une vivo discussion s'établit sur la question 

des frais médicaux gratuits et la création d'un 
« ticket-modérateur ». Le rapport établi ne donne 
satisfaction à personne, et l'assemblée décide 
son renvoi en octobre. 

Les chemin* de fer du tod du département 
Le Cambresrs, depuis longtemps, solicite la 

création d'une voie ferrée. 
Un large échange de vne s'établit sur ce sujet 

auquel participent MM. Mercier, 31*hieu, Waviu, 
Scamert et Bourdon, dépositaire du vœu. 

Finalement le vœu est renvoyé A la session 
d'octobre. 

Tilleul-Leer» 
L'assemblée départementale donne avis favo

rable à un VOJU émis par 31. Briffant, qui de
mande le rétablissement ii'u service d'avant-
guerre sur la ligne du tramway Leers-Barriérc 
du Tilleul. 

La Reconstitution 
M. De la Grange, rapporteur, dépose le rap

port sur la Reconstitution. L'année l'J27 fait 

espérer une nouvelle plin*e, celle de la liqui
dation. Au lieu de 425 millions en l'Xti. la répar
tition, en 1927, donne S15 millions, dont 180 mil
lions en espèces. Le montant réal des dommages 
subis dans le Nord dépasse 26 milliards Va-

Le rapport rappelle comment les différents 
emprunts départementaux ont été réalisés et 
comment les fonds qu'ils ont produits ont été 
employés. 

L'emprunt es 1921-23 a éteint nne créance 
immobilière de 300 millions au bénéfice de 3.310 
sinistrés. 

L'emprunt se 192S donnait une somme nette à 
distribuer de 255.600.000 fr. 

A ce jour, 5.413 conventions de délégation ont 
été régulièrement notifiées pour nne somme de 
273.5SÔ.138 fr. et 610 conventions représentant 
3S.577.616 fr. seront notifiées incessamment. 

Lss emprunts se 1927 portent sur une somme 
nette de 306.600 000 fr. 

En ce qui concerne les dommages mobiliers, le 
Département disposera, en 1927, d'une somme 
de 33 millions espèces, réservés à l'extinction des 
dommages mobiliers, et une circulaire vre?'","'t 

de payer, par priorité sur estt» semai*, lss in
demnités mobilières ne dépassant par 10.000 fr. 
en totalité. 

Coopérative». — L'Administration préfectorale 
mettra A la disposition de> coopératives, tant 
sur le budget général que sur le budget de l'em
prunt, des ressources certaines. 

II y a actuellement 266 coopératives non liqui
dées; 116 d'entre «lies, peuvent terminer l<*urs 
opérations avec une dotation de 25 millions. 

Le Préfet est prié de bien vonlois réserver à 
chacune de ce* sociétés la provision suffisante à 
cet effet en la constituant en espèces, pour faci
liter la liquidation des petites créances. 

L'effort à accomplir 

Le rSSSSft Uidique ensuite quels efforts le»-
tent 1 accomplir pour mener à bien l'achèvement 
do la Reconstitution. 

Effort financier. — Les paiements effectués-«a 
SI mars, s'élèvent à 22.613 millions. Le reliquat 
serait donc Je 3.SS7 millious. 

Eu additiouuant les crédits l'Etat restant dis
ponibles à l'heure actuelle et ceiu provenant des 
divers emprunts, on dispose actuellement de 
l.l(H) milions. 11 reste donc à couvrir 2.7S7 mil
lion.- sur les exenires postérieurs A 1027. 

Effort administratif. — 11 sera obtenu par s s 
renforcement des organismes chargés de la lioui-
dation de» comptes et à <e point de vue, le l'ré-
fet jiroeèdc peu îl peu h la composition et. su 
regroupement des Services des régions Ubofées. 

De ces divers renseignements fournis par le 
clair rapport de M. De la Grange, les sinistrés 
de la guerre peuvent remarquer que la situation 
devient plus net'e. plus précise et laisse enfin, 
après hnit ans, les meilleurs espoirs. 

Cette situation tieut s-es origines, d'abord dans 
le fonctionnement intelligent de la Commission 
du Ba bureau, mais surtout au redresemeut finan
cier du Bays qui a permis :\ l'Etat d'affecter aux 
dommages de guerre pour l'aunée 1027 des fonds 
plus importaut*. comme aussi d'attirer sur les 
emprunts départementaux, la confiaiice pleine et 
entière des souscripteurs. 

M. 8al*B»ro fait port de quelques observations 
personnelles quant sur conditions d'émission des 
derniers emprunts, et le Préfet lui fournit, sur 
ce point tons renseignements qui montrent les 
avantages de ces émissions. 

M. Maréchal »ouli«ue Je succès du dernier em
prunt prouvé par l'enlèvement très rapide des 
titres émis. 

Le rapport de M. De m Grange est mis aux 
vers et adopté à l'iauurianlé. 

Le Conseil général examine ensuite diverses 
questions dont le projet de répartition des avan
ces départementale» pour les travaux d'clcctn-
tiiation rurale pour-l'année 1927. 

INSTITUT DE RONCHIN 
M. Maréchal à la suite, d* la visite de ce ma

tin, rend compte de rexccHente impression lais
sé© par cette visite, signale l'esprit de dévoue
ment qui guide les instituteurs-éducateurs de 
cette jeunesse et demande que le Départeœeut 
n'hésite pas à accorder aui instituteurs, des ap
pointements qui reVompensent leurs efforts, ce 
c,ui faoflKera aussi le recrutement du personnel. 

M. Scalbert déclare que si le recrutement des 
proieseeuns pour ïloueiiiu est asse» difficile, il 
n'y a qu'à revenir aux congrégations, qui sont, 
d'ailleurs, tes fondutaurs ds l'Institut de Roncain. 

M. Parsy, administrateur de l'înstitnt de Ron. 
ohin, dit que VEeôT* marche très bien mainte-
nant et eue l'on y fait de» élèves aussi sérieiMe-
m«nt édûqués qu'à l'Ecole de fille» sourdes-
muettes. 

M. Guilbaut proteste contre ces dires et sou
tient qu'A l'Ecole de fiUea visée par M. Parsy, 
l'éducation y est parfaite et la pensiou annuelle 
y est pourtant inférieure h celle <9e l'Ecole do 
Ronchin. 

Après quelques observations, le ra-pport de 31. 
Marions] est approuvé. 

Puis la séance est levée à 18 h. 30. 
Aujourd'hui: 10 b.. réunion dons les bureaux; 

Il h., séance publique': 14 b., réuniou de la Com
mission du budget; 15 h., wéanec publique. 

Le Cousoil général commencera la séance par 
l'examen des vœux politiques, qui. cette fois, se 
rapporteront en général, au scrutin élertoral. 

M. 3. Su. 

La rixe sanglante 
d'Annappes 

La traversée aérienne 
de l'Atlantique 

Fonclc s'inscrit pour le pris Orteil 
New-York, 5 mai. — Le capitaine Fonck 

s'est fait inscrire par l'Association nationale 
aéronautique comme concurrent pour le prix 

(Wid« World photos). 
L'INGÉNIEUR BELLANCA 

le constructeur de l'appareil avec lequel 
Chamberlain el Bertaud vont tenter de Ira-

ver ter l'AUanlique 

Orteig de 25.000 dollar» destiné a récompen-
sar le premier aviateur qui volera de New-
York a Parla sana escale. D'après 1» règle
ment du prix le casUalne Fonck devra faire 
sa tentative dan» les 00- jours. L'aviateur 
utilisera de nouveau uu appareil Slkorsky. 

l e départ du capitaine Saint-Roman 
M l'AsThfciiss do Ssd 

Salst-Lemi», « *nal, — Le eeptr»lue Sal»»-
Roman est parti a 7 h. 13. heure d« Green-

' "^"h xtour l'Amérique du Sud, ' . 

Deux nouvelles ruptures 
de la digue du Mississipï 

40.000 KILOMÈTRES CARRÉS 
SOUS LES EAUX 

Nouvelle-Orléans, 5 mal. — Deux nou
velles ruptures de la digue du Mississipi se 
sont produites hier, entre Vicksburg et Xat-
chez. Il est a craindre qus le» «aux qui se 
sont précipitées par ces nouvelles brèches*. 
vont contraindre des milliers d'habitants des 
régious menacése, i abandonner leurs mai-
sous. 

Les eaux couvrant maintenant en Loui
siane, Arkansus et Mississipi, près do 40.000 
kilomètres carrés, et sur des centaines de 
kilomètres, le long du Mississipi. 

n n'y a que de rares places, par-ci par-lâ, 
qui émergent de l'eau. 

Les trappeur* restent dans leur* maisons 
as milieu de* eaux 

La Nouvelle-Orlôans, 5 mai. — Tandis que 
la plupart des habitants îles régions mena
cées s'enfuient, beaucoup de trappeurs, avec 
leur famille, ont refusé de partir. Ils sont 
habitués aux inondations, qui n'ont aucun 
secret pour eux. 

Leurs malsons sont pour la plupart bâties 
sur des plates-formes élevées, entourées d'eau 
stagnante. 

D»us cette région, il ne se passe guère uu 
printemps sana Inondation. Chaque famille 
possède des pirogues qui serviront dans les 
circonstances présente», ft amener les vivres. 

» ! 
Déjà plus de sept milliards 

pour l'emprunt de cegversion 
P»ri*. 5 mal. — L'emprunt s a sOSTerslon 

qui constate en l'échange de bons de la 
Défense nationale, de bon» du Trésor et 
d'obligations de la Défense nationale contre 
di nouveaux titres de rente G % amortissa
bles, ouvert Jusqu'au 25 mal, se poursnlt 
dans les meilleures coudltions. 

D Apte* le» Tfasetsuemenr» trsnetsl» ptir 
las estasse jrasMquea et par le» « r a s * éta
blissements de crédit, l'émission dépasse a 
l'heure actuelle 7 milliards. 

ADOLPHE PAKENT 

uonilnc. es stages »*slt prévu dessis long
temps. La baiue implacable ave-; laquelle 
Louis Rontks poursuivait lo cheminot Ta
rent, devait M terminer dans le son;. 

LA DEFENSE DU BLESSÉ 
Dans le premier interrogatoire <in'ii • sas* 

a l'hôpital, Louis Renties déclare, s'être 
rendu à Annappcs pour y rencontrer sa 
femme qui vit a\ee Parent .-t. avoir fatsjjr»] 
plusieurs coups do revoher sau.~ avoir rien 
fiait de rëpréheusil'lc. Cette décluratiou sèche 
par plusieurs points. Eu effet, la femme ten
ues eut recueillie, il est vrai, par Parent, pen
dant quelques jours dans le courant du mois 
de septembre lOUti, mais depuis sstts date, 
elle n'a plus remis les pieds à Annappcs. KHe 
habite chez une de ses so-urs, ;1 Lille, eu 
attendant sou divorce. De plus, la visite il"-
ruiciliaire opérée par la police euez Parent, 
D'à révélé par aucun objet ou vèteaieut. la 
présence d'une femme daus cette îuuUe-u 

Louis Rentics s'est livré à plusieurs re
prises, ù des voies de fait sur Parent. Il de
vait comparaître, ces jours-ci, au Tribuunl se 
simple police de Lanuoy pour coups ilounés 
au cheminot. 11 >erait étonnant «juc ce der-
Dier ait déchargé son revolver ?mis ss*l n y 
ait c-u lutte. 

LE CHEMINOT PARENT 
Adolphe Parent, 51 aus, employé au che

min de fer, a la gare de Pires, habite au nu
méro 10, de la rue de la Station. Excellent 
ouvrier, bien considéré par ses chefs, il est 
très estimé dans toute la commune, qu'il ha
bite <lepuis plus de '_•« ans. Venf, depuis 
1020, il a toujours en une conduite exem
plaire.Sou seul tort, fut peut-être, de recueillir 
chez lui, pendant quelques jours, la femme 
• V U — que son mari avait mise :'i l.i perte di 
pleine nuit. Il est de toute êvWenee que si 
sa bonne fol est prouvée, s'il s'est réellement 
trouvé eu cas de légitime défense, son arresr 
tation ne sera pas niaiuteuuv. 

LE MENAGE RENTIES 
C'est le 1" mars 102tt quo Reulivs et sa 

femme s'installèrent cafetiers, « Au rendez-
vous des cheminots», -1, rue de la Statluu. 
D'une jalousie très grasse, lteuties, monteur 
en fer, devait très souvent pour les besoius 
de son métier, s'absenter pour plusieurs se
maines. 11 lui arrivait parfois, de quitter le 
lieu de sou travail, pour venir surveiller la 
conduite de sa femme. Cette dsrnUre, l'ieu 
notée d;ius la commune. iHait très affable 
avec sa clientèle; on ne lui connaît aucune 
liaisou coupable pendant les sept mois de son 
séjour ft Auuappes. 

PARENT DÉFÉRÉ AU PARQUET 
Adolphe Parent a été déféré au Parquet 

de Lille, jeudi matiu, et écrouê A la u'aison 
U'arrét. M. Glorlan, juge d'instruction, tenant 
à le garder à sa disposition, car il estime que 
ses déclarations, comme celles de lteuties 
d'ailleurs, contradictoires, doivent être véri
fiées. 

Un agent parisien 
blesse un cambrioleur 

l'avis. 5 mai. — Au cours d'uue ronde, les 
gardiens cyclistes Maguaux et Piquet sur
prenaient, 88, rue des Archives, des cambrio
leurs occupés ft cambrioler un magasin d'ar
ticles de Paris. 

A la vue des agents, les malfaiteurs prs» 
naient la fuite: une poursuite s'engageait. 

Quelques minutes plus loin, un des malfai
teurs se retournant, le gardien Gagcaux, se 
croyant menacé, fit feu dans la direction du 
malfaiteur et le blessa assez gravement d'une 
balle ft la cuisse. 

C'est uu Loinnié Rober, 27 aus, demeurant 
passage de Ronce. Peu après, un autre des 
nialfaiteir.s Malt arrêté, Edmond Hurtcaux, 
27 ans, garçon de café, passage de Kouce. 
Quant au troisième. Il a réussi ft s'enfuir. 

Le Msaaé Rober a été admis à l'Hôtel-Dku. 
et Hurteaux a été placé ft la disposition du 
commissaire de passai du quartier qui a ou
vert un.- enquête. 

• ' • • 

Mcnmousseau «t ses codétenus 
ont cessé la grève de la faim 

Paris, 5 mal. — Nous avous annoncé que 
M. Moîiinousseau et ses codétenus avalent dé
cida de faire la grève de la faim. Ils ont 
renoncé, ft leur projet, qui avait eu pour ori
gine les faits suivants: 

Dès son incarcération ft la Santé, diman
che soir, M. Monmoosseau se mit ft chanter 
l'.< Internationale ». que ses camarades com
muniste reprirent en chœur. Il» furent invi
tés ft se taire, mais n'en tinrent aucun 
compte. M. Catury, directeur de la prison, 
décida alors de leur Interdire toute visite. 

Pour protester. M. Monmoussesu et ses 
amis décidèrent la «rêve do la faim. 11 est 
bon d'ajouter qu'Us avaient des vivres pour 
quarante-huit heures. 

Ceux-ci étant épuises, il» revinrent i de 
meilleurs sentiment» et firent honneur su 
repas qui leur fut servi. Ils seront, ft nouveau, 
autorisé» A recevoir des visites ft partir de 
samedi. 

» 
UNE FABRIQUE DE WAGONS 

DETRUITE PAR UN INCENDIE 
Clermont-Ferrand, ô mal. — Un incendie 

a détruit cette naît, de 22 ft 23 aesres. une 
partie des ateliers d'une fabrique de wagons 
de chemin de ter situas au Pré-la-Beina. ft 
proximM de la «arc de Cieraoa». Le» dé
gâts dépassent «m ssilaoa -de Stases. 

Les mêmes ateliers avaient été déj» incen
diés » 7 a deux as». 

A la Fédération Industrielle 
et Commerciale 

de Roubaix-Tourcoing 
Nous publions ci-dessous le compte rendu *oo> 

maire de la dernière réunion du Comité directeui 
I* '* Fédération Industrielle et Commerciale d. 
Roubsix-Tourcoing. qui «'est tenue sous la pré
sidence de M. Alex. Dclaoutre t 

Après adoption du procès-verbal de la précé-
dente réunion, le Comité directeur charge 1< 
bureau d'adresser à M. V«lentin. président du 
Tribunal de Commerce de Roubaix, à l'occasion 
de >a récente nomination dans l'ordre national 
de la Légion d'honneur, .«es plus vives félicita
tions et l'expression de la reconnaissance des 
membres du Comité pour les services rsndu* par 
M. Velentin dans l'exercice do ses délicates fonc
tions. 

Taxe d'apprentissage. — Les membres du Co
mité directeur sont mis au courant de la situa
tion ie tuelle de la que>tion de la tare d'appren-
ttsoage. Dteerase a w s m sont prises pour faire, 
niieiiv connaître I» SSSSoas dans les milieux in-
téreowé* et en particulier chez les ouvriers. 

Le Comité directeur renouvelle ensuite l'ex-
pressiun de s i casasse» dans les délégués ds la 
t'edéssUsa spécialement chargés de poursuivie 
la solution de cette question et sa volonté de sui
vre le» directives qui seront données k ce sujet. 

Dommages de guerre. — Révision de la loi du 
2 mal 1924. — M. Damez expose dans quelles 
conditions la question des amendements su pro
jet de loi portant réiisiou de la loi du 2 mai 1021 
r?t posée devant le Comité directeur, k la suit" 
d'une réunion de la l'édération dr^ Asfoeiations 
départementales et Unions d<- Sinistrés, tenue 
récemment à Paris. 

M. Cbevilh'ard. directeur de l'Union des'tjinis-' 
très du Xetil, indique quelle a été la situation 
rerpeetta» des iiuistrcs aTant et après la loi <1<i 
2 mai 1924 et quelles sont les principales -mo 1 
ti'atious proposées j l'égard du projet de l"i 
présenté var M. Tardieu ministre des Traranc 
publi.v et chargé JeS -.çr-necs des Régions libé
rées. 

Divejs amendements audit projet StSSt prévu» 
faut S» côté des défenseurs que du esté do-
adversaires seeessâstvés les membres du Cvssité 
directesr ses* appelés ;1 donner leur a\is tur les 
directive* à douncr aux délégués de notre régi"!' 
au s, in df< groupements centraux dn fhiistré-. 
en vue de l'aire disparaître la* injustices consta
tées depuis tiu 1321. 

Apres échange de vues entre les mctnbr'v ie* 
diverse* corporations iutéresfée»-, le Comité <ii-
reetiiii-, faisant confiance, a ses délégués pour 1" 
choix des meilleures méthodes de réalisation, dé
cide de poursuivre l'a»uvre d'équité, entreprise 
depuis da ii'UKiies années, en insistant sur la ué-
vesïitê de garder â toute révision un caractère 
faeulfatif pour les sinistrés et d<s limiter strict"-
Stasl eatte révision a la question d"., frais *up-
plénieuaires pour les produits Suis. 

Arbitrsg* de» litiges commerciaux. — L 
Si'mares <lu Comité examinent la po-aibilit-
d'adhérer à la Chambre d'arbitrage constituée an 
sein du Premier Groupement économique régio
nal et ehargée de résoudre avec rapidité et éco
nomie les litiges commerciaux. Ktaut donné ce
pendant que cet arbitrage fonctionne déjà dans 
les principaux groupemeuts corporatifs de Ron-
baix-Tourcoing, la question est réservée momen
tanément. 

Organisation du marché lainier colonial. — M. 
Michel Lallour, administrateur délcgué de lX"ni"-i 
ovine coloniale, expose dans quelles conditions se 
déreloppe la mise en o>uvre des possibilités eue 
)">.-sèdPnt au point de vue de l'approvisionneaieni. 
en laines les diverses colonies françaises. 1>-
•êtes relatives à cette organisation permettront 
aux maisons intéressées d'apprécier les effort. 
tenté- dins ce sens par l'activité de divers xro:-
pomoiits d'intérêt général et dus à l'initiath" 
privée. 

UN DRAME A MARET7 
Un journalier belge 

bleste grièvement une servante polonaise 
et tente de te donner la mort 

l'n drame rapide. q»i s'est pa*.-é s.ui-
li'SJSlS». s'est déroulé dau* uue ferme au 
hameau d'AveJ". situé entre Lliucourt et 
Maretz. 

l u ouvrier agricole belge a tiré deux coup* 
de revolver sur une servante polonaise qui 1-' 
rt poussait et a tenté ensuite de s-e suicider. 

A l s ferme Leduc était emplovée euuiiu" 
su vante une jeune tille polonaise. Browie-
l.iwa robuluck, 24 aus, tille très sérieuse et 
fr*s courageuse qui. dan* quelques semaines. 
devait retourner dans sou pays. 

M. Leduc occupait auesi uu Belge. Aloïs 
Detyl. 21 ans. qui. bon travailleur, lui don
nait entière satisfaction. 

Aloïs JJcfyl s'était épris de la Polonaise 
qui. par contre, repousscit toutes ses assi
duités. C'est sans doute ce refus formel qui 
ii.. itti l>efyl ft se venger. 

Après un voyage au Cateau, où il t>e sera 
procuré uu revolver, le Belge revint ft la 
t". nne. QSS se passa-t-il ft sou retour? On 
l'urnorp. 

Ce s'est qu'eu eaitemluiit des coups de tca 
que le fermier sortit de sa demeure et «Ber
çât les corps des deux jeunes ?cus étendus 
pics* [uc côte i «"été sur le fumier. 

lx- docteur Leleu. de Maretz, qu'on avait 
mandé, arrivta aussitôt et prodigua aux bles
sés les premiers soins. 

In Polonais* avait été frappée par deux 
balles, dont l'une l'avait atteinte * la racine 
du nez et la seconde ft la tempe gauche. 
Quant au meurtrier, U e'était logé une balle 
dans la bouche et une autre dans la région 
temporale. 

Le praticien ordonne le transfert immé
diat des blessés, qui se trouvaient daas W 
coma, à l'hôpital Saiut-JuUen, de Cambra:. 
er vue de pratiquer sur chacun d'eux l'op-.--
ration du trépan. 

La gendarmerie de Busigny a ouvert une 
enquête. ^^^^^^__ 

La regrettable attitude 
d'un répétiteur de collège 

en Lorraine 
| Metz, 5 mai. — Un regretatble incident 
s'est produit, a Gelucourt. dans la région de 
Cnfiteau-Sallus. Un répétiteur du collège de 
Dieuze, M. Gabriel Ludlg, a injurié des cen-
darmes venus lui demander un renseigue-
ment. Invité à te modération. Il ne flt que 
s'exalter et se livra â une violente diatribe 
autonomiste et communiste. Il fut alors 
arrêté et mis ft la disposition du Parquet de 
Met*. Cela seul réussit ft le calmer. 

M Ludlg, comprenant sans doute alors. 
l'inconvenance et le danger de son attitude, 
s'excusa le mieux possible aupre» des ma
gistrats qui, tenant compte de sa contrition, 
le remirent en liberté provisoire. 

LES JOURNÉES SOCIALES FEMININES 
Paris, 3 mal. — La première séance des 

Journée» «odele* féminine» «'est ouvarte. • ei 
»or»»-mldl. sous la présidence du B. P. t r è s 
de là Britre, protssseor de droit Internationa. 
a l'Iaatltat falsulosuf 

Trot* rassort» ont été discuté» concev
a n t - la doctrine catholique; les menace 
contre les libertés de l s fetnllle; les menaces 
contre la liberté du travail. 

UNE BAISSE SU» LES PRIX DE GROS 
DELtSSEriaTOUWSME 

Paris. 5 mal. — La Cbatpjbre sysaues*» * a 

l'industrie du petto»» resd sonaBSs> • > « « « « 
national dea cessssstHMes llnansss ds>Jdjdé-
cttfcm de» prtactBssx saui • '•»»•;«, _ * y c -
taaa-* sertir e s I s a s i sases isn» * • • s s s s s s 
par BSctoUtre sur. les Brix de gros de 1 


